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T è l è p ù o n o 

Le Respect les LE 
ti Sans doQle, le gouvernement mil 

luire est un gi and fléau : mais quel est le 
rooyfln tic » avoir pas à te craindre ? C'est 
le renforcer l'autorité civile. Or, pour 
renforcer l'autorité civile, que faut-il ? 
ij'appavfï sur la justice, c'est-à-dire sur 
U !iiwrt.:...i C'est Benjamin Constant qui 
(.lit cola U a bien raison. Nous pouvons 
ajouter — et c'est la mùnuyrhose sous une 
autre forme — pour reinorcer l'autorité 

loi, c'est-, il faut l'appir 
a-airesur la liberté, car c est encore ta 
munie clmae, le resped île la loi étant la 
liberté même. 

Il ne serait pas difficile de montrer 
combien les lois les plus essentielles ont 
été mal respectées depuis deux ou trois 
ans, combien de fois on tes a tournées et 
retournées, blessées, estropiées de toutes 
les manières. C'est pour cela que l'auto
rité civile est faible, que le gouvernement 
rencontre tant (TempêchcrnenU cachés ou 
apparents à l'exécution de ses décrets les 
plus légitimes, que ses ordres sont mal 
servis en tournés en dérision, et que le 
lésarroi se montre partout. 

Du haut en bas de l'échelle administra
tive, on ne rencontre que des fonction
naires fort peu dévoués au gouvernement 
de la République, qui ne remplissent 
leur» fonctions que pour justifier leurs 
traitements ti leurs salaires, sans une 
véritable foi républicaine,avec scepticisme 
molesse et lâcheté. — Les exceptions à 
cet état de chosessontextrêmement rares. 
Nous ne voyons partout que l'indifférence 
et le laisser-aller, sinon la moquerie el la 
trahison. 

On a pris l'habitude, non pas depuis 
hier, mais depuis très longletnp: 
pler les fonctions civiles, mm pas des 
nommes IM plus méritants, niais de i 
jue poussent tontes les intrigues, 
convoitises.et les sollicitations, et qui 
;;onl pas toujours les plus méritants.C'est 
\ qui se fera le plus effrontément recoin-
mauder. C'est un assaut d'influences par
lementaires, militaires, administratives; 
eech'.si•t-îtiques pour l'obtention des em 
plois et même des simples faveurs hono
rifiques, telles qn'un bout de ruban, et 
la République a multiplié la couleur de 
•es rubans à profusion ; elle en a intro 
l u i t d a n s d i v e r s o r d r e s dw o h o a e s q u i . 
jusqu'alors, en avaient été exempts.Ainsi 
(ont se corrompt et s'abtme. 

C'est comme si nous avions fait exprès 
de donner des primes il tout genre de cor
ruption. Ce talileau ne nous fait pas plai
sir & retracer, mais il n'est que trop fidèle 
dans ses ligues principales et bien atténué 
encore en couleurs, uest par de telles et 
lonçugs pratiques que le gouvernement 
civil est tombe dans la triste situation où 
nous le voyons, et d'où les efforts les plus 
sincères ne paiviennent pas a le relever, 
Ceux qui sentent le mieux cet état de 
choses, !e déploivnt en secret et ne disent 
rien. On les appellerait des troubles-
fête ou des caractères aigris, avec lesquels 
il n'y a rien à faire de bon. C'est pourquoi 
Us se tiennent à l'écart, regardant les 
nuages grossir à l'orizon et se sentant 
Impuissants à rien faire pour les écarter. 

Au moment des élections municipales, 
un homme condamné par les lois a pu 
taire afficher dans Paris des placards 
exhortant les électeurs, avec des expres
sions de mépris déclaré pour le pouvoir 
civil et parlernentaire et une sorte d'appel 
a la sédition ouverte. Ces affiches ont pa 
s'étaler) usque sur les palissades et les r 
railles de l'Exposition universelle et, il 
a pas bien longtemps, elles y étaient en
core. C'est par de telles dérisions des lois 
qne le gouvernement de la République se 
déconsidère, au milieu même de ses fêtes 
les plus magnifiques. Pour le moment, on 
prend tout légèrement, mais quand le ri
deau sera tombé, prochainement, sur le 
grand théâtre de la fête internationale, on 
verra qu'on est en p:éaence de difficultés 
qui n'ont fait que grardir tous les jours. 

Je ne veux pas savoir le nom ni la fonc
tion d'un député en exercice de mandat 
gui a posé sa candidature dans en nou
veau cf.liège, et je le tiens pour un excel
lent républicain et un Vin serviteur de 
l'Etat. Mais il n'est que trop certain que 
cette manière de procéder est contraire 
& une législation et à une politique qne 
l'on avait cm il y a qaelqs.es années à 
peine utiles et prévoyantes. 

Nous sommes convaincus qie ce n'est 
pas de la sorte que l'ou fortifie l'autorité 
civile. Nous pourrions mulàpljer les 
exemples, mais c'est 6 peine H tous don-
bons des indications et noua le (lisons à 
contrecœur. Le gouvernement aêpubli-
çain ne semble prendre plaisir çn'à se 
diminuer et s'affaiblir lui-même. Tl n'y 
aurait pas besoin de lois nouvelle* : il 
suffirait d'appliquer les lois existante ; 
et si vraiement on n'a pas la force d'ap
pliquer les lois existantes, comment au
rait-on celle d'appliquer les lois nou
velles. 

H e c t o r D E P A S S t . 

clore mutuelle m tbi de U c 

GÉNÉRAL RÉPUBLICAIN 

• déclamation*, U pstno 

ta* t*» de l a a * m * « * r « D H I ps i le droit 4* • 

La loi Falloux 
Un livre qui présenterai' , e n (ont t e m p s 

indiscutable iutcrùt, puisqu'il éc laire d'une 
clarté la lutte e n g a g é e par l'tiglise con 're 
société m o d e r n e , el qui possède par lurcro i l 
cet te b o n n e fortune d'arrivée à s o n heure , c i t 
celui que notre confrère A. Hue, directeur de !( 
Dè/ièrne de Toulouse , publie s o u s ce t itre : l< 
C/c>i>nlixr>ie H l Ecole. La Loi Falloux. 

Au m o m e n t où ie projet de s tage sco la ire du 
g o u v e r n e m e n t est sur le point d'être discuté el 

M. Habier reprend a s o n c o m p t e l 'article 7, 
( t eutre où la liberté de l ' en«e ignement est 
iliee dans se* or ig ines et d a m ses résu l ta ts , 
l 'historique a a v a m m e n t d o c u m e n t é de U 

quest ion s'accornpagBe de c o m m e n t a i r e s phi lo-

phiques et de pratiques c o n c l u s i o n s , est de la 
us m e a c t u a i r e . Eclairé par l ' i r d e n l e lueur 

des faits et l ' irrécusable l eçon des é v é n e m e n t s , 
plein de c i ta t ions e t de chiffre*, _le livre de 
M. Hue m e t en év idence l ' é trange ' fa ib lesse du 

m v e r n e m e n t républ icain . 
Tandis que l 'ancienne m o n a r c h i e expulsait 

par deux fois l e s jésui tes , que la Restaurat ion 
retirait l 'exercice de l ' ense ignement aux con
grégat ions n o n autor i sées , que le g o u v e r n e m e n t 
de Juillet frappait de la m ê m e incapaci té non 
s e u l e m e n t les congrégat ions , ma i s individuel le-

chacun de leurs m e m b r e s , Marianne, 
> fille, leur laisse toute l iberté à cet égard. 

La carte que Dotre confrè -e a j o i n t e a son livre 
re d'une façon sa i s i s sante 'l 'effrayant 

accro i s sement immobi l i er des congrégat i i 
dont les b iens sont m o n t é s depuis 1881 de 800 
mi l l ions à 3 mi l tards . La tache noire grandi t et 
s'étend dans tous les d é p a r t e m e n t s . Le dévelop
pement pris par l ' e n s e i g n e m e n t congrèganis te , 
moins coûteux que celui d e s co l lèges , e t qui, 
dang certains cas , va jusqu'à accepter le paie
m e n t en nature , n'est pas m o i n s cons idérab le . 

M. Hue conclut au m o n o p o l e de l'Etat, com
plété par le s y s t è m e tuloria) — éducat ion domes
tique d o n n é e par certa ins part icul iers — pra
tiqué en A n g l e t e r r e . La quest ion ne saurai t être 
traitée ici eu que lques l i g n e s . Mais lea pro
b l è m e s qu'elle soulève , ie droit du père de fa
mil le et celui de ï 'Eiat , sont é tudiés sous Von 
leurs faces et discutés avec une grande haut' 

l age , 
t .11! " > A Douai , i l y a b a l l e t 

le représentant des idée' 
annmin i s t ér i e l l e s arr ive premier avec u n e 
avance de mil le suffrages sur le radica l - soc ia
l iste. Le résultat du second tour n e saurai t 
être dbuteu i ». 

• Est-ce assez édifiant T Et c'est toujours ainsi 
dans la presse c lér ica le -nat ional i s te . C'est, de la 
première co lonne a la dernière une quot id ienne 
accumulat ion des m e n s o n g e s les p t u s i m n u i e n t s 
et les plus ébonté s . 

La Vènà-he e 

publie jpi 
l'ineffable 0 . de 

Par contre , le Rére 
l 'élection de d i m a n c h e t< 
Notre confrère suppose , 
qu'il y aura lien a un s 

quels t e rmes il 

L'èlecli 

Echo du Mord sont sobres de 
iVlec i ion de Douai. La /V/J< ; -

àre qu'une appréc iat ion de 
Deùle . Cela n'a pas d' impor-

Nos Dépêches 
Par Fit Téléphonique soéc/a/ 

Conseil des Ministres 
Paris , *6 j u i n . - Les min i s tres i e sont réu

nis ce mat in a l 'Elysée, sous la p r é i i d e n c : uu 
M. Loubet. 

L e s a f f a i r e s d e C h i n e 
Le minis tre des «flaires é t rangères a d o n n é 

lecture d'un t é l é g r a m m e daté de Sanghi 

H . P e U e t a n • 

Pa i i , H . P a U e t a n c 

le n< faa qo* « a m i les 

à nouveau l«i petit* bâti. 
'BQI ironie, Ici renseigne-
is par M. Chautcmp* «ai 

ira s'élève t n l r . U M . C h s i . 

a t i i e e an disant qu'on de-

e a la fois on trop ttr^AfL 

v o i r r a c b ^ h e r U s n - J - : -

11-ii in ternes proposas 

bail •• 

s dit très Battement D 
MM. Cardun ot Dûment. Ni 

II" " 
IV, M 1 

lavoir républicain. N 
i en roiii-r an Carui 
«S l e i i j g o de M. Hier 

Cardon. 
êier autrement i 

BM altaunei de famille, 
lui prête : comidérant sa 

«S 

) par I 

L'Élection de Douai 
La commiss ion Je r e c e n s e m e n t chargée d ' e i 

miner l e s résultats du scrutin du 21 juin dai 
la 2e c irconscript ion de Douai est c o m p o s é e de 
MM. FI. Boaduef, Danchin , Tribourdeaux, • 
se i l lers généraux . Elle se réunira a la préfeeti 
jeudi au plus tard. 

' commisa ion aura surtout à e x a m i n e r les 
bullet ins dits a n s igne extér ieur ». 

Il s'agit d'abord de savoir ai c e s bul le t ins ni 
i ltent pas être cons idérés c o m m e n u i s , c'est 
dire c o m m e des bul let ins b l a n c s . 
En second l ieu, on a c o m p t é , c o m m e signf 

extérieur, des bul le t ins por tant un s igne inlé 
, c 'est-à-dire qui ne pouvait ê tre TU, l< 

bulletin étant pl ié . Si , c o m m e il est probable ; 

m m i s s i o n de r e c e n s e m e n t attr ibue cet 
bul le t ins a u x candidats , on cons idère q u e le 
nombre en est l a r g e m e n t suffisant pour que,* le 
chiffre de La major i t é a b s o l u e se trouvant s e n 
s ib l ement réduit , M. l a r d o n soi t proc lamé élu 

SS5S5: 
•tsient maculés rie signai, les poi 

ni d'flff depliis ; les signe* i 

ictif dn candidat dont le no 
i n ; pourquoi t Lsndai.Beavry e 

Pu groupe d'électeurs républicains. 

- Il fsat l i re qne, besucoun d'ouvriers onl 

le» ballatits marqaéi d un' X croyant que, 

ss 
Ceux de I M c o n c i t o y e n s qui l i sent parfois lei 

mrnaux c l ér /^ux-nat iona l i s t e s d e P i r i s peu 
ent croire que m a s e x a g é r o n s q u a n d noua di 
DOS que tout ee q^ècriveot c e s feui l l es — e1 

e que s 'empresaant d* ^ p r o d u i r e q u o t i d i e n n e -
aent XEcho iu Nord t t | t Dépêche — n'es! 
u'uo ramass i s de m e n i u - e , e t , j e P t C 0 D u r , 
uvantée e l fabriqués de tout* riftipt 

Eh bien t l 'occasion leur aal < i e r t e de j u g e r , 

d'ordonner cotte ahnégatio 

terap» de préparer ies c 
troisième larron — le pè 
— qui l'emportera dans qi 

e de peser la re!pou-.abihiu p«n 
serait devant l'opinion repuiiiic. 

au'ro attitudo que celle 1711e E 

cù M. Damon! pourrait demiu 

1 plue désemparés qao 110 .a la pan-
s'abstiendraient de présenter un candiuat de 

m liendriom, alors, ta m*nia atlitnde 
rut iodedun: 
X Dumont an 

8 Ï̂Ï*Cs 
E douceurs du mslcb h "j'êchai f 

njtéresjéo de la lat 

lent supposer 

t champ 

t t;,M, 

, celle des c I. I,.< 

S'il, agit 
,_oigûô ni 

seulement 
mai* encore q 

ule de la solidarité. 
j ! - d'autant pi 
ie reprendre 

qui dissiperont 

démocratie qui lui 

it peut jouer, ici 

Insi. l ad 
; incontestable i jmp 

r ilev.-i 
* par :• 

0 . SIAUVE-EVAUSY. 

Le D o u a i Républicain t ermine ainsi t e s ap-

1, il sembla évident 

d'un bulletin marque 
nuler «on suffrage, qui 1 
ainpare fe un bulletin bl 
iifftremment. 

ir ta loi et à en méconnaîtra r 
ipositiou relative a m aiguoa ai 
n effet, pour protéger ta libexi 

1 la s 
do bnl 

approuver da paieiii tripotage*, 

de trancher la question, C 

1 porte, 
it plus la même, puisque la T 

s Bourbon, 1 
ir U di 
< Corn » r!» 

1 voudra pas 
doute lub.is-

1 Chambre le 

'1, qui doivent 

«sursit donc 
-a jeudi l'dec-

,ih;it 

. nfirme ce qne 1 
M. Cardon vis-a-i 

Si M. Cardon a»; 

ien, b i en e n t e n d u , 1 
ajoute cette observati 
ous avons dit de l'attitude 'de 
is d e s c léricaux : 

u voulu donner s o i républicains 
m des garanties que noua étions 
t de lui, il serait aujourd'hui 

n'avoir pas vonln nous donner 

Puisque Y Echo Douaitit parle d'échec, 
ui s ignaler : 
•ci l ler généra l du 
chiffres des candi-

à propoa d e l 'élection de Dt»uot, | t fIÇ0ll d o o t 

est rédigée cet te presse i i j m o n a H\oa ytl. 

pression d 'Emi le Zola. 
La Liberté qualifie M. Cardon de r épubH-
in ant i -minis tér ie l ». La Patrie, J M L , , ! , j e 

. Mii ievoyc, cé lèbre le succès du « n b l i . 
in ant i -dreyfusard » Cardon . La BépubhMe 

de M. Méline, écrit ce qui suit ; « A D o u a i . ' 
p i y s s'est prononcé contre le mi n i s t ère e, Enfli 

t a c i t e if" Paru, de M. Q. de U t a o t e p i i c e , 

celui de M. Dransart, 
canton de Marcuiennes . 

data républ icains dans ( 
fisamment que M. Dransart n'a plus la 
fiance des é lecteurs . Noua espérons qu'il 
prendra que son devoir est de demi 

erreurs se sont p r o d u i t e s dans notre ré

su l tat Aes chiffres pac c a n t o n . Nous c r o y o n s de* 

itr lea rétablir . 

Canton d'Arleux 

M, Cardon, 1904. - M. D u m o n t . 583 . 

Canton de Marchiennes 

M. Cardon, 887. - M. D u m o n t , 3 . 0 1 t , 

Canton d'Orchie»', 

U . Cardon, S , M 1 . - M . D u m o n t , 9041. 

au T*é' 

La s i tuat ion reste grava a Tien-Ts i» , 
Aucune nouvelle de P . k i o . 
O n e navires de guerre ch ino i s s o n t â S h a n -

L ' e n t r e v u e a v e c l u c o m m i s s i o n d u b u d g e t 

Le président du Conseil et le m i n i s t r e s 
finances ont rendu c o m p t e de l 'entrevue qu 
ont eue hier avec la c o m m i s s i o n du budge t , 
des expl icat ions qu'ils lui ont fournies . 

L e s c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s d e 1 8 9 9 
Le Conseil s'est occupé de ta d i scuss ion t 

crédits ïupjj l tmematrea de 18'.)!>, qui doit vei 
h la sêauco d'aujourd'hui. 

Une interpellation de M. Baudry 
d'Asson 

Parin, 20 ju in . — On a n n o n c e que M. Baudry 
d'Asson vu déposer une d e m a n d e d'ir,terpeila-

t de H. ! , ilocleftf'jrt e 
Bh-L!tanl le. 

t -Val i ier , 

, p.lb. !U,l, 

Lts immeubles domaniaux occupés 
par las Cong. égations religieuses 
Paris , 26 j u i n . - La 12e c o m m i s s i o n d' ini -

t ta i i ï c . c ^ i m a n t qu'il y a lieu de me l i r e fin « 
un état de choses à la fois prejfidicinble aux 
intérêts de l Etat e t aux intérêts de la ^ p u b l i 
que, a conc;u a U p n s î e n cons idérat ion de la 
proposi t ion de MM. Massé et Iticuveoti Mart in , 
qui a po:ir objet i ' abrog i t ion de toutes les lo i s 
ayant tffecté 4 n i m n i e i b l e s d o m a n i a u x au ser 
vice to.L de petits min ia tures , s o i l ^ s c o n t â r e g a -

La Châmdre 
LA SEANCE 

La aeance est ouverte sous la prés idence de M . 
D c s c i i a i i e i . 

Demande d'interpellation 
I H o r e l demande » interpeller le gouverne-
il »ur les mesures qu'il compte pnMrt •• our 
lédier a Is crise qui atteint les tisseur* de sois 

grande* péohei 

Les crédits de l'exercice 1899 
U Chambre aborde la discussion da projet de 

>i portant onverure et annulation de crédits sur 
exercice l(t°9. 
U . H i s s a b u a u proteste contre les dépassements 

grandeur des bâtiment* et U puij* de leur 

Le tort de projet an diseusaion est de ron 
imiter (ont ce qui se fait en Angleterre. 

Si Dons avons un inajeo quelconque de battre 
l'Angleterre ce n'en ps i ta l'imitant an ~ ' 
appel an progrès. 
"Ce" 
«•chenet c'est U 1 
M. C h a u t e m p s . 
BC. P t U e u n * « Q.» 

n flotulte*. li accord 
larin* dei crédit* mf 

M P e U e t a n demai 

(Applaadisa.meots.) 
Ls Chambre se rém 
s bureaux et t i e n d n 

"K 
t le monde, 1 

qu'on abandonne. 

t enfin que U projet «acrilts 

a m i o t que l'on en-

La séance est l evée à •> h e u r e s et d e m i e . 

Physionomie de /a séance 
! e s t de tradi t ion , a la C h a m b r e , d' 
tête de l'ordre du jour d e s s é a n c e s les projets 

' urjjei ' d' intérêt 
supplémenta ires qui , d'ordinaire , ne soulè' 
pas de débat. De ta sorte on peut accompli t 

deux interpe l la t ions , quelq 

le début, les e n c o u r a g e a 

crédits supp lémenta i re s qui nous 
urs encyc lopéd ique de M. Massa 
qu'un rapport assez lo inta in avec 

i s parlé de Louis te K u i i n . d e Phiuppe-
de Chartes VI, d e s Etats de Blois , de 

Louis XIV, de la C o n v e n t i o n , des O r d o n o a n c 
de Char.es X, du min i s tère Po l ignac , de Chari 
II, du Partetr. 

prise d 'ab ird m 

t de M. Berthoiot, voté i 

arrêter l'ai 
r la Chambre 

r compare 
t •!•• en. . 

réjouissant qu'il é tai t trop ignoi 
t surlout en hiatoii 
M. Massabuau dans 

J I a r é p o n d u toutefo i s sur te seul 
point du discours de M. Massabuau se ratta-

iiant au projet de lo i , m a i s pour déclarer que 
t contrô le financier du P a r l e m e n t existe dans 
otM legislali . 

Le députe de VAveyrott aurait b ien voulu 
poster , m a i s M. Dsschane l a réussi 

. e ine , h lui fa ire c o m p r e n d r e que la Chambre 
supporterai t di f f ic i lement une aeconde c o n f è -

mee his tor ique, et M. Massabuau s'est rés igné 
garder pour u n e autre l o i s la seconde part ie 
î son a r g u m e n t a t i o n rétrospect ive . 
Lea scrut ins t e r m i n é s , on est r e t e n u h li 

f lot te . Celte d iscuss ion est in téres sante , assuré
m e n t , m a i s e l le a le défaut de tourner toujours 
dans le m ê m e cerc le . Depuia qu'elle dure, 

, C'esl la lutte en tre lea parti 
nar ine et de l 'école nouve l le 

c plus d'ardeur, hé las ! que d' 

é':oge an" ijstfcm» iranc* 
icune comparaison, di;-il, S 

lè'ne anglais et le système francs 

H . M a s s a b u a u demanda donc qoe l 

La Chambr 
s des Etals Oëoérs 
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